
COLOMBA	
	
Elle	a	le	monde	un	peu	trop	grand,	
Comme	la	table	pour	l’enfant,	
Mais	les	rêves	un	peu	trop	petits,		
Comme	le	monde	pour	la	vie,	
	
Faut	dire	qu’elle	a	l’esprit	fumant,	
Des	fleurs	du	mal	comme	du	miel,	
Dans	ses	yeux	bleus	comme	le	sang,	
Quand	le	sang	se	prend	pour	le	ciel,	
	
Pendant	que	le	monde	se	bat,	
Colomba	se	débat.	
	
La	jeunesse	est	une	maladie,	
Elle	est	mortelle,	comme	la	vie,	
Grandir,	murir,	parfois	vieillir,	
Tout	est	possible	même	le	pire,	
	
Et	si	le	mieux	n’est	pas	très	loin,	
Le	merveilleux,	le	mal-aimé,	
Se	compte	sur	l’art	de	la	main		
Quand	elle	se	décide	à	s’armer,	
	
Pendant	que	le	monde	se	bat,	
Colomba	se	débat.	
	
La	vie	est	un	risque	à	dresser,	
Elle	est	à	prendre	ou	à	blesser,	
Et	le	confort	est	une	scie		
Inventée	pour	mourir	assis,	
	
Le	ciel	est	doué	en	plafond,		
Et	l’imprudence	en	horizon,	
Elle	est	l’amorce	de	printemps		
Inattendus	mais	pour	l’instant,	
	
Pendant	que	le	monde	se	bat,	
Colomba	se	débat.	


